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LE LAOS, 
OU LA DIGNITÉ 
DES PAUVRES

Le Laos est aujourd’hui l’un des pays les 
plus pauvres d’Asie. Les vestiges du co-
lonialisme ne l’ont guère favorisé et le 

régime communiste actuel n’est pas étranger à 
cette situation. Plus des trois-quarts des habi-
tants vivent de l’agriculture. Le relief escarpé 
ne rend pas la vie plus facile, au contraire. De-
puis une vingtaine d’années, cet État s’efforce 
d’améliorer les conditions d’existence. Le taux 
d’alphabétisation a quelque peu progressé. 
L’économie est à la hausse, alors que la morta-
lité infantile a régressé. Le tourisme ne s’étant 
pas encore développé, faute de routes et d’in-
frastructures, parcourir le pays suscite l’émoi 
et constitue une aventure exceptionnelle à tous 
points de vue.
 Le poste de frontière de Chiang Khrong, 
séparant le nord de la Thaïlande avec le Laos, 
est f lambant neuf. Une fois les formalités 
d’usage passées, une route déserte s’étend; elle 

ne se remplit qu’avec les quelques voyageurs 
venus pour descendre le Mékong pendant un 
ou deux jours afin de rejoindre la petite ville 
de Luang Prabang.
 Au rythme de la péniche, les somptueux 
paysages défilent. Cette expérience est d’au-
tant plus intense qu’elle offre ce luxe rare, 
prendre le temps de tout regarder. Le long 
des berges, peu d’habitations; des maisons 
en paille ou en bois sur pilotis. Pas de câble 
annonçant l’électricité et certainement pas 
d’eau courante. Oubliez le téléphone portable, 
les montagnes coupent le réseau. Les enfants 
jouent sur les petites plages de sable blanc, les 
bœufs se prélassent au soleil, à moitié immer-
gés dans l’eau. La péniche s’arrête fréquem-
ment pour déposer des livraisons. Tout s’or-
ganise. Tout suit son cours. La vie, simple et 
apaisante.

(suite en page 14)

Oublié par le tourisme, dans l’ombre des projecteurs de 
l’actualité, ce pays offre à ses rares visiteurs des paysages 
somptueux et leur réserve des moments exceptionnels. 
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